
VOYAGE AUX INDES OCCIDENTALES

ou huitres renfermant la perle précieuse. L'Espagne

entretenait des officiers chargés de recevoir les paniers
que chaque nègre rapportait avec soi du fond de la
mer.

Enfin, la flotte vint mouiller devant la ville de
San-Juan de Porto-Rico. Tout y était dans la plus
profonde désolation, et la ville et le château ou forte-
resse. Les Anglais, qui s'en étaient rendus maîtres
quelques mois auparavant, y avaient laissé des mar-
ques de leur passage. La ville avait été pillée, en
grande partie incendiée, les marchands avaient été
faits prisonniers pour la plupart, et ceux qui réus-
sirent à s'évader, s'étaient réfugiés dans les monta-
gnes d'où ils n'osaient plus sortir. Ils auraient pu
facilement retourner à leur poste, car les Anglais n'y
avaient séjourné que pendant un mois. Quand la
flotte espagnole, commandée par don Colomb, y ar-
riva, en avril 1599, l'île avait été évacuée par les
pirates anglais, depuis quinze jours seulement. Ils
avaient chargé leurs douze navires de sucre, cuir,
gingembre, or, argent, melasse, conserves de gingen-.
bre, canisiste ou cassia. Un Indien, qui parlait assez
bon espagnol, raconta au général comment cette
prise de Porto-Rico avait eu lieu. Personne ne
connaissait l'existence, à une demi-lieue du château,
d'un passage ou descente par où les Anglais s'étaient
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